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EPRESENTANS  DU  PEUPLE, 


R 

Nous  ne  vous  retracerons  pas  de  nouveau  ]a  situation 
de  la  République  , ses  maux  ont  retentis  déjà  à cette 
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tribune,;  ils  ont  affligé  vos  coeurs  , et  vous  avez  pris  la 
ferme  résolution  de  les  faire  cesser. 

La  commission  des  sept  que  vous  avez  nommée  pour 
vous  présenter  des  mesures  analogues  aux  circonstances 
difficiles  où  elle  se  trouve  , va  vous  présenter  celles  qui 
ont  été  généralement  adoptées.  La  discussion  qu’ont  en- 
traînée ces  moyens  et  l’urgence  des  circonstances  nous 
ont  çmpcchés  de  vous  faire  un  long  rapport.  Vous 
saisirez  facilement  l’application,  les  développemens  et 
la  convenance  des  mesures  que  nous  allons  vous  pré- 
senter. La  défense  nationale , qui  a été  l’objet  de  la  com- 
mission que  vous  avez  créée  et  de  son  travail  ; la  dé- 
fense nationale  de  tout  peuple  qui  se  trouve  dans  notre 
situation  , consiste  dans  la  prompte  organisation  de  la 
force  armée  , et  des  nouveaux  éîémens  que  nous  vous 
proposerons  de  créer  : elle  est  dans  une  rapide  et  ferme 
exécution  de  la  part  du*  Directoire  exécutif,  dans  une 
surveillance  toujours  active  du  Corps  législatif  sur  ie 
bras  chargé  de  créer  et  de  faire  mouvoir  les  forces  na- 
tionales mises  à sa  disposition  ; elle  est  dans  une  mar- 
che d’ensemble  des  deux  grands  pouvoirs  vers  le  salut 
de  l’Etat  ; elle  est  dans  la  réunion  de  tous  les  membres 
du  Corps  législatif  , daps  le  zèle  des  administrations  à 
faire  exécuter  les  lois  , et  dans  leur  activité  à préparer 
les  moyens  de  surmonter  les  dangers  de  l’intérieur,  et 
de  repousser  ceux  de  l’extérieur  ; elle  est  dans  la  réu- 
nion et  le  courage  des  républicains  , et  de  tous  les  in- 
térêts de  ceux  qui  aur oient  quelque  chose  à perdre 
dans  un  bouleversement  général. 

Voici  maintenant  les  moyens  de  votre  commission  : 
créer  une  armée  nouvelle  des  éîémens  qui  ne  sont  pas 
encore  organisés  , quoique  décrétés;  armée  destinée  pour 
renforcer  et  secourir  au  besoin  celles  qui  combattent  aux 
frontières  , et  pour  réprimer  les  mouvemens  insurrec- 
tionnels dans  l’intérieur  ; arracher  par  des  peines  et  des 
récompenses  ceux  des  conscrits  que  la  séduction  ou  la 


O 

O 


violence  ont  entraînés  sons  les  drapeaux  des  rebelles  , • 
les  ramener  sous  ceux  de  la  République  ; armer  le  Di- 
rectoire exécutif  d’une  grande  force  constitutionnelle  , 
en  même  temps  que  le  Corps  législatif  exercera  sur  ce 
pouvoir  une  grande  surveillance  : surveillance  , il  ÎR:fc 
le  dire  > dont  l’absence  a été  une  des  causes  du  désor- 
dre de  notre  administration  et  de  nos  derniers  malheurs  ; 
surveillance  qui  portera  dans  toutes  les  parties  de  l’ad- 
ministration  plus  d’ordre  et  d’activité  , et  dont  le  résultat 
sera  de  rneitre  sous  les  yeux  du  Corps  législatif  , par 
des  comptes  décadaires  du  Directoire  , la  situation  de  la 
République  , la  rentrée  tant  de  l’emprunt  forcé  que  des 
contributions  , le  départ  et  l’arrivée  des  conscrits  aux 
armées,  de  connoître  et  d’activer  la  fabrication  des 
armes  et  de  tous  les  objets  nécessaires  à la  guerre.  Voilà 
la  première  pensée  de  votre  commission  ; elle  a cru  poli- 
tique d’ouvrir  au  peuple  des  communications  d’instruc lion 
qui  lui  ont  été  fermées  depuis  long-temps  , par  le  moyen 
d’un  bulletin  décadaire  qui  lui  rendra  un  compte  fidèle 
de  sa  position  ; lui  retracera  les  belles  actions  clés  armées; 
ses  succès,  ses  revers  même,  ses  dangers  et  ses  ressour- 
ces ; le  mettra  à l’abri,  par  des  rapports  officiels  et  par 
une  exposition  fidèle  de  là  vérité  , des  égaremens  où  on 
l’entraîne  chaque  jour  ; le  préservera  sur- tout  des  at- 
teintes de  cette  calomnie,  de  cette  fausse  opinion  , qui, 
aujourd’hui  prenant  mille  masques  divers  , sans  'frein 
comme  sans  pudeur  , servant  tour- à- tour  les  projets  de 
l’étranger  , comme  la  haine  des  particuliers , attisant  les 
factions , s’armant  de  tous  les  prétextes  , s’emparant 
de  toutes  les  opinions,  attaque  les  hommes  pour  ren- 
verser les  choses,  irrite,  divise  tous  les  espriis,  prête 
aux  amis  de  la  liberté  , tantôt  les  desseins  d’un  régime 
abhorré,  qui  ne  peut  être  la  pensée  que  de  quelques 
hommes  perdus  , tantôt  des  projets  qui  ne  peuvent  être 
que  dans  le  cœur  des  esclaves , tandis  qu’eî je  couvre  du 
mystère  et  du  silence  la  main  royale  qui  ourdit  de 
vastes  et  profondes  conspirations  dans  toute-  la  Répu- 
blique. 
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Noms  ayons  pensé  qu’un  peuple  libre  Revoit  être  en 
général  instruit  de  ses  , affaires , et  connoître  tous  les 
écueils  dangereux  à sa  liberté  : c’est  sur  la  publicité 
que  reposent  sa  confiance  et  sa  force. 

Dans  le  dessein  d’oter  à nos  ennemis  intérieurs  tous 
les  moyens  de  nuire  à la  chose  publique,  et  d’exécuter 
de  funestes  projets  , nous  avons  cru  devoir  vous  proposer 
d’appeler  par  une  récompense  la  dénonciation  des 
citoyens  sur  les  amas  d’armes  et  de  poudre  que  pour- 
roient  recéler  des  hommes  dangereux. 

- ’ • p 

Il  entrera  aussi  dans  vos' vues  d’arrêter  le  cours  de 
ces  écrits  que  des  mains  invisibles  répandent  dans  les 
cités  et  jusque  dans  les  campagnes  , qui  vont  par-tout 
provoquant  à la  sédition  , à la  royauté , et  plongeroient 
le  peuple  , s’il  avoit  le  malheur  de  se  laisser  séduire 
par  ces  affreuses  proclamations  , dans  les  horreurs  de 
la  guerre  civile.  Qui  ne  voit  dans  ces  écrits  la  fureur 
des  royalistes  et  la  perfide  adresse  de  nos  ennemis 
extérieurs  ? 

Eu  rassemblant  tons  les  moyens  qui  pouvoient  con- 
venir , comme  moyens  de  salut  public  dans  le  temps 
présent  et  dans  l’avenir,  nous  avons  pensé  que  le  mo- 
ment éï oit  venu  de  ranimer  dans  toute  la  République 
ces  exercices , ces  habitudes  militaires  que  la  politique 
commande  d’infuser  dans  les  moeurs  d’un  peuple  qui 
a • conquis  sa  liberté  par  la  puissance  de  ses  armes. 
Dans  un  état  où  tout  citoyen  est  soldat , et  défenseur 
né  de  sa  patrie , les  premières  institutions  que  le  légis- 
lateur doit  créer , ce  sont  des  institutions  militaires  ; 
elles  sont  nécessaires  au  maintien  de  la  liberté  et  à 
l'indépendance  d’un  peuple  libre. 

Telles  sont  une  partie  des  bases  des  dispositions  que 
nous  croyons  devoir  vous  présenter  : c’est  de  leur 
concours  que  nous  espérons  une  amélioration  sènsible 
dans  nos  affaires,  tant  dans  l’intérieur  qu’à  l’extérieur. 
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Il  est  d’autres  moyens  qui  auroient  pu  entrer  dans  notre 
plan , mais  ils  sont  livrés  dans  ce  moment  par  d’autres 
commissions  à la  discussion  des  deux  Conseils.  Le  Con- 
seil des  Anciens  sentira  la  nécessité  de  sanctionner  bien- 
tôt l’organisation  de  la  garde  nationale  ; et  la  commission 
des  passe- ports  qui  est  nommée  dans  votre  sein,  de 
vous  présenter  promptement  son  travail. 

Les  circonstances  sont  graves  , mais  les  ressources  sont 
plus  grandes  encore  : la  main  de  nos  ennemis  a orga- 
nisé dès  désordres  parmi  nous  ; d’affreux  desseins  ont 
éclaté  à la  fois  dans  plusieurs  départemens , mais  la  Ré- 
publique triomphera  encore  dans  cette  nouvelle  lutte 
avec  la  royajité  ; son  génie  est  invincible.  Citoyens  fran- 
çais , voulez-vous  vaincre  tous  vos  ennemis  et  voir  bien- 
tôt le  retour  de  la  paix  et  de  la  prospérité  publique? 
réunissez-vous.  Républicains  ! vous  que  l’on  attaque  eut 
ce  moment  , parce  qu’on  attaque  la  République , qui  es 
votre  ouvrage,  vous  tous  que  quelques  nuances  d’opi- 
nion divisent,  mais  que  des  intérêts  , des  périls  communs 
n’ auroient  jamais  dû  séparer  , réunissez-vous  î Adminis- 
trateurs , fonctionnaires  , élevez  au  milieu  des  troubles 
et  contre  les  troubles  une  autorité  forte,  mais  en  même 
temps  conciliatrice  et  tutélaire  ; tout  se  calmera  autour 
de  vous  ; les  espérances  et  les  projets  de  nos  enneipis 
s’anéantiront  devant  votre  inflexible  feriîieté. 

Et  vous,  complices  secrets  des  rois , que  pouvez- vous 
attendre  au  milieu  des  convulsions  dont  vous  agitez  votre 
pays  ? 

Qu’espérez  vous  , vous  qui  combattez  en  ce  moment 
pour  la  royauté  ? je  vais  vous  le  dire.  Si  l’étranger  pou- 
voit  jamais  violer  le  territoire  sacré  de  la  République  , 
ce  seroit  la  dévastation  pour  vos  propriétés  , des  des- 
tinées cruelles  pour  vos  personnes  ; ce  seroit  le  supplice 
réservé  tôt  ou  tard  aux  lâches  qui  trahissent  leur  pays; 
vous  n’auriez  pas  même  Thumi liante  ^ consolation  de  re- 
devenir es  claves  : voilà  votre  sort . 

Rapport  par  Eschasseriaucc . A 3 


6 

PREMIERE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq- Cents  , considérant  qu’il  est  ins- 
tant d’arrêter  , l’égarement  dans  lequel  des  chefs  de 
rebelles  entraînent  les  conscrits  , et  de  ramener  ces  der- 
niers sous  les  drapeaux  de  la  République , 

Déclare  qu’il  y a urgence.  , 

Le  Conseil  , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
résolution  suivante  : 

Article  premi  ejr. 

Ceux  des  conscrits  qui , entraînés  par  séduction  ou 
par  violence  dans  les  rangs  des  rebelles , arrêtent  un  de 
leurs  chefs  , sont  à l’abri  de  toutes  poursuites  judiciaires  , 
et  le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  pourvoir  à 
leur  avancement. 

\ IL 

Ceux  des  conscrits  qui  , sous  quinze  jours,  à dater  de 
la  publication  de  la  loi , n’auroient  pas  abandonné  les 
drapeaux  des  rebelles , seront  poursuivis  et  traités  comme 
tels. 

I I I. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  , et  portée  au 
Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’état. 
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SECONDE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents , considérant  qu’il  est  ins~ 
tant  de  déjouer  les  complots  des  ennemis  intérieurs  de 
la  République  ? et  de  récompenser  la  surveillance  des 
citoyens  dont  le  zèle  parviendroit  à les  découvrir  , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
résolution  suivante  : 

Article  premier. 

Celui  ou  ceux  qui  parviendroient  à faire  la  décou- 
verte des  amas  d’armes  ou  de  poudres  que  pourroient 
recéler  des  particuliers , seront  récompensés  de  la  ving- 
tième partie  de  la  valeur  de  ces  objets. 

I I. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  , et  portée  au 
Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’état. 
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TROISIÈME  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  cPs  Cinq  Cents  , considérant  qu’un  peuple 
qui  a conquis  sa  liberté  par  sa  valeur  et  la  puissan  e rie 
ses  armes  , ne  peut  la  maintenir  que  par  les  institutions 
et  les  habitudes  militaires  qui  lui  ont  fait  vaincre  les 
ennemis  de  son  indépendance  $ qu’il  est  instant  de  créer 
ces  institutions , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la 
résolution  suivante  : 

Article  premier. 

Il  sera  fait  dans  chaque  commune  de  la  République , 
trois  fois  par  mois  seulement , et  une  seule  fois  dans  le 
chef-lieu  du  canton,  des  exercices  militaires  ; les  citoyens 
depuis  l’âge  de  16  ans  jusqu’à  3o  , se  réuniront  pour  se 
livrer  à ces  exercices.  Ils  seront  dirigés  pair  l’officier  le 
plus  élevé  en  grade  de  l’armée  active  , s’il  s’en  trouve 
sur  le  lieu , ou  bien  par  un  officier  le  plus  élevé  en  grade 
de  la  garde  nationale  sédentaire. 

I I. 

Il  sera  rendu  'compte , par  les  administrations,  de 
l’exécution  de  la  disposition  précédente  an  Directoire 
exécutif  : ce  compte  sera  mentionné  dans  le  bulletin 
décadaire. 

I I I. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  , et  portée  au 
Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’Etat. 
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QUATRIEME  PROJE'!1  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Conseil  (les  Cinq-Cents , considérant  qu’il  importe 
que  le  Corps  législatif  obtienne  des  renseignemens  prompts 
et  certains  sur  l’état  présent  de  la  République  au-dedans 
et  aü-dehors  ,- 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la 
résolution  suivante  : 

Article  premier. 

A compter  du le  Directoire  exécutif  adressera  , 

le  duodi  de  chaque  décade  , tant  au  Conseil  des  An- 
ciens qu’au  Conseil  des  Cinq-Cents,  un  compte  déca- 
daire précis  et  détaillé  , 

i°.  Sur  les  actions  militaires  qui  auront  eu  lieu  entre 
les  armées  de  la  République  et  les  armées  ennemies; 

2°.  Sur  l’exécution  de  la  loi  relative  aux  conscrits  ; 

5°.  Sur  la  fabrication  des  armes  ; 

4°.  Sur  le  paiement  de  l’emprunt  forcé  et  la  rentrée 
des  contributions  ; 

5°.  Enfin  , sur  la  situation  intérieure  des  départemens  > 
et  particulièrement  de  ceux  où  des  troubles  auront 
éclaté. 

Ce  compte  décadaire  sera  lu  à la  tribune  des  Con- 
seils. 

Le  Directoire  est  chargé  de  le  faire  parvenir  aux  ad- 
ministrations centrales  et  communales  de  la  Répu- 
blique. 

Le  Bulletin  décadaire  établi  par  la  loi  du ... . est  ^ 
supprimé. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  , et  portée  au 
Conseil  des  anciens  par  un  messager  d’État. 
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PROJET  D’ARRÊTÉ. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  arrête  ce  qui  suit  : 

Il  sera  fait  un  message  au  Directoire  exécutif,  pour 
lui  demander  compte  de  l’exécution  des  lois  portées 
contre  les  auteurs,  imprimeurs,  vendeurs.,  afficheurs 
d’écrits  , proclamations,  adresses  provoquant  le  rétablis- 
sement de  la  royauté  , le  renversement  de  la  République 
et  de  la  constitution  de  Fan  5. 

Il  sera  demandé  aussi , dans  le  même  message , compte 

de  la  loi  du qui  ordonne  aux  vendeurs  de\  jour-" 

naux  de  ne  crier  autre  chose  que  ce  qui  est  renfermé 
dans  le  texte  du  journal. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fructidor  an  7. 


